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LBTTBE PASTORALE

DE MGE. L'EVEQUE DE ST. HYACINTHE,

AUX FIDÈLES DE SON DIOCÈSE,
SOR SON ETABLISSEMBITT EPISCOPAL BT BON SEMINAIRE DIOCESAIN;

SUR l'érection d3 l'univbrsitb-layai., a qOEBEC;
9VR l'œuvre de la PROPAGATION DE LA rOI, DANS SON DIOCESE:

SUR LES DANGERS SES SUPERSTITIONS,

A l'occasion DES TABLES Iburnotites et Parlantes.
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ïifMgr. l'eveque de st. hyacinthe,

t.t,«J'?tj!î AUX FIDELES DE ;SOW,vDriQGÈsSE^

80H fPIJ ETABLISSEMENT EPISCOPAI. ET SON SEMINAIRE DIOCESAIN j ^\i.,4
SUR l'bRECTION DB L'uNIVERSITE-LATAI., a <IUEBEC; ,
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SUR l'œuvre 0E la propagation DB LA FOI, DANS SON DIOCESE;

SUR LES DANGERS DBS SUPERSTITIONS, i

A l'occasion des TABLiis Tournantes et Parlantes.
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P4A LA i^BACI DB BIEV ET DU SADTT SZBQB AFOSTOLIQiUS,

ETEqvs DE Sf. HTAClNTOi:. &c» Jic., *«;.,

^« Clergé, aux Communautés Metigieusés, et à tous les Fidèles de Notre
Diocèse, Saiut et Bénédiction en Notre Seignntr Jésus-Christ.

Les faits importants qui se sont açbompUs pànni ntitis, N. T. C. F., depuis atul-ques mois. Nous engagent à vous adresser la présente Lettre-Pastomîe.
D'abord, Nous vous annonçons qu'aujourd^hui-même, dix-huit Janvier. Nouè^'commençOTs à habiter le logement que la générosité de Notre Clergé et lalarnesK

t^^n^T"^ I>ioce.Sn Nous ont procuré. Or, c'est sur Impropre ait? de
'tt»oi«i Collège que Nous avons fixé tout Notre Etablissement Episcopal, et c'est
la BMMon que fit bâtir, il ya environ 4S ans, un Prêtre dontlamémo&e ne périra pas.
feu le vénérable Antoine Gimuard, ctiré de St. Hyacinthe; c'est, disons-SousTcette
maison-là même qui devient Notre demeure. Aussi, est-ce m? bonheur pour Nousde rentrerdans cette maison que Nous avions déjà habitée, pendaii^t 10 ans, commeprofesymr « éomme diifccteur

; maison dans laquelle Nous passâmes 4es joursdepaix et de eonàolation au milieu d'une jeunesse qui, dès-lore, faisait nçt^jpic» et
notre espéraiice, et qui, aujourd'hui à notre gnwde satisfaction, pour

'wç 5
*

remplit avantageusement des postes importants dans la société, el poux Kui
sert 81 éminemment l'Eglise. > |fv^ii*.'fw

ÛÔeie 27 dta mois dernipt, N. T. C. F., Nous avioqs solenneUemem èqt'sOultB la parue principale dé cet édifice, pour Nous en servir comme de (Shean
Daii»«ett»citcottBtance, Notre bienveillant Père <IaJi8 î'EpiscppaL fe R^SS
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bien cher à Notre cœur, un ancien Supérieur de ce Colloïde et de ce Séminaire,
était venu prendre part à notre fête ; Mgr. l'Evoque de Cydonia avait béni, dans la
même matinée, la cloche qui s«;rt aotneliement à Notre Chapelle-Cathédrale. Le
Clergé, que Nous trouvons toujours si bien disposé à Notre égard, était encore ac-
couru, en très-grand nombre, à cette cérémonie diocésaine, pour prier avec Nous, et
pour grossir, par ses dons nouveaux, les oH'randes extrêmement généreuses des Par-
rains et des Marraines qui s'étaient empressés de répondre à Notre invitation, con-
cernant la bénédiction de la cloche. Ainsi, s'est glorieusement célébrée la iôte de
St. Jean l'Evangéliste, second Patron de Notre Diocèse.

Voilà, N. T. C. F., un de ces événements que la reconnaissance Nous fait un de-
voir de vous communiquer, afin que vous en rendiez, avec Nous, de vives acticms de
grâces à l'Etemel.

Désormais donc, ' '. T. C. F., ce .sera dans ce nouvel Evêché que vous Nous
trouverez toujours prêt, Nous l'espérons, à vous entendre et à travailler au salut
de vos âmes

; c'est du moins le plus grand de Nos désirs ! En priant fréquemment
poar Nous, connue Nous vous le recommandons, priez aussi pour vous-mêmes,
afin que celte maison, qui est tout-à-la-fois votre église et la demeure de vot^o
Evêque, soit pour le pasteuf et ppa.ou*jlJes V»?^iifu de Jumièrp, (de consolation et de
toute sorte de grâces. î . {/' ' ff * ' ;

''

; î
'''.

. }
' i 5'

.

A cette occasion, Noiî's vous rappefons, N. T. C. F. la faveur insigne dont No-
tre Très-Sainf-Pèro, le Pupe Plë IXy a daigné- enVîchir à perpéfrHté NStre Cathé-
drale, quelle qu'elle fût : à savoir, cette Indulgence pli?nière et .quotidienne, appli-
cable aux vivants et aux morts, que peuvent gagner tous les fidèles à chaque fois
que, s'étant confessés et ayant communié, ils y prieront pendant quelque temps, se-
lon les intentions du Souverain-Pontife.

,
V'eiiez donc, bous Ij^hitfints de nos ,cam^^

pagnes, venez, au moins une fois l'an, faire ce pieux pt'détjinage dans la mpdeste
église de votre Evêque. Venez, et n'oublie^ pas d*y prier pour celui qui, tous les
jours, y porte au St. Autel vQtre aflectueux souvenir.

i
!

En vous parlant de l'a nouvelle destination de. l'ancien Colliége, Nous sommes na-
turellement conduit à vous mentionnjjr la translation jqui s'est faite, l'autonme .der-
nier, de tout le personnel du Séminaire dans le vaste édifice que les Directeurs de
cette fn.àisôn ont élevé à l'avantage de la jeunessç pjutôt qu'à leur profit. Cet étar
blissement, qui fait autant l'honneur de la Religion que la gloire du pays, devait être
béni avec toute la solennité po!*sible. C'est aussi ce que Nous eûmes le bonheun
de voir se réaliser, lors dé la visite que daigna faire ànptre jeune Diocèse Son Exr
celience Mgr. Bedini, l^once Apostolique en Amérique., Gh ! qu'elle fut belle et
ù jamais mémorable cette cérémonie de la Bénédiction du Njouveau-Colléige ! Mai»
surtout qu'elle fut sainte et consolante pour tout cœur catholique;, cette prière una-
nime de quaire Evoques assistant le digne Délégué du St. Siège,; .e^nvironnés
qu'ils étaient de plus de cent prêtres, représentant.le Clergé de presqutî toijslesdiocè-i,
ses de la Province, et tous ces pontifes et tpus ces pasteurs religieusement < icort^.
d'une foule immense de fidèles qui priaient et tressaillaient de bonheur !

C'est là, N. T. C. F., un autre bienfait inaigne de la divine Prpvidenc, pourdfe-
quel npùs devons constamment rendre grâces au Dieu de toute bunté, ainsi: qu'à
l'auguste Vierge Marie, qui nous procura cette laveur au jour anniversaire de

, «a :

bienheureuse Nativité.
,,

Nous n'avons pas besein sansdpute, N. T. Ç. P., de recpmraander à votre atten-
tion cet établissement si précieux spus tous les rapports. Il suffit de yous dire
t;u'actuellement plus de deux cents élèves pensionnaires, splendidement logés, très-

I
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convtQnabierneat nourris et paternellement traites, y roçoivept, poar un» rétribntion

extrêmement muiliquo, le bienfait d'une éducation religieuse, littéraire et soientifi"

que parfaitement soignée- Voilà ce que la Religion lait pour le bi«Q d«:,V9i i'fiiwl-

En rendant ce legitine hommage à Notre Séminaire Dioc6win, Nous pomrioiiB
également, N. T. C. F., faire l'éloge des maisona de haute éducation qui rem-
plissent la même tîiche dans les ui^lres Diocèses de la Province. Mais Notre but,

en ce nioment, n'éuint que de porter à votre connaissance les faits religiouK qui
vous intéreBsent, et qui se sont passés dans le cours de l'année dernière, Nops

...Noua bornerons à von.-* lunntionner celui de l'érection du Séminaire de Québec en
.,'Université Provincifilt', sous le nom d'Université-Laval. Pour que vous puiaaiez
•(.apprécier davantage cette grande «juvre catholique, Nous vous citerons quelques
.),nu»8ages de la savante Lettre Pastorale que Notre Vén'rable Métropolitain, Mgr.
•^il'Arciievèque de Québec, adressait à son Diocèse, le 8 décembre dernier, en U"
annonçant officielleraent cett«f. érection.

Après avoir démontré que l'Eglise Catholique a toujours été la gardienne et la

-r,proteotrioe de» lettres et des sciences par tout l'univers, le digne Métropoli-
tain nous donne un intéressant;aperçu des eflbrts que firent les premiers fondateurs
de la colonie et surtout les Ecclésiastiques du Séminaire de Québec pour procurer

,. au pays, avec les lumières d* 1» fqi, le bienfait d'une éducation collégiale et su-

ipérieure.
^ Dans notre Canada, dit-il, le Clergé Catholique n'a point méconnu sa mission.
A peine quelques maisons s^étaient-elles groupées, sur les bords du gt, Laurent,
autour de l'hpbitation deCharoplain, fondateur de la colonie, qiie déjà la reli-

" gion s'occupaJ^ d'élever un temple aux lettres et aux sciences. Les enfants de
" St. Ignace, dès l'année 1685, jetaient les fondationsdu Collège de Québetj^.qui,

-f entre leurs mains nietises et habiles, jouit bientôt d'une yéputatienbien méritée.
>-.*^ En 1663, Mgr, de Laval fondait son Séminaire destiné surtout à protnouvoiriea
,lj" études eeclésiastiques. Pondant un siècle, ces deux institutions marchèient
:j
" ensemble, se soutenant l'une l'uutrii ; donnant au pays de zélés missionnaire»,

iii^* et des citoyens util<?8 et éclairés. Au grand regret de toute la colonie, le bel

•j >' établissement des Jésuites tomba, après la prise de Québec par les troupes an-

Mi'* glaises. Heureusement pour les Canadiens, le Séminaire de Québec voulut
" continuer l'criivrc commencée : à force de patience, de dévouement et de saçri-'
" fices, il réussit à conserver au milieu de nous les traditions des bonnes lettres
" et des sciences. "

.

Il était donc naturel, N. T. C. F., qu'avec l'augmentation de la population et le

développement des besoins, lu généreuse maison de Québec devînt la première Uni-
versité Catholique dans le Canada. Or, grâces à Dieu, c'est ce qui vient,de s'ac-

complir par le zèle et les travaux des savants Directeurs de ce Séminaire ; et c'est

aussi un des heureux résultats du 1er. Concile Provinci.!, qui avait porté tin.Iplé-

cret spécial à cette fin : Nobis vero, é^c. Decr. XV. ,,-; ,.

11.
" L'Universi* .-Laval, " nous dit Mgr. l'Archevêque dans un autre endroit de

sa Lettre Pastorale, " ainsi nommée en mémoire du vénérable fondateur du, Sé-
" minaire de Québec, ayant reçu la sanction et du pouvoir ecclésiastique et de
'* l'autorité civile, Nous invitons la jeunesse studieuse de Notre Diocèse à profiter
*' des avantages qu'elle lui ofl're, non pas pour acquérir une gloire mondaine,
" mais pour se rendre utile à la religion et à la patrie, et pour procurer 1» plus
" grande gloire de Dieu parmi les hommes, "

. „ i^,-,^^ g^ .,., -^^^..sqj
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Nous aussi, N. T. CF., Nina» invitonH, Nous pn-ssons noH jeunes et intelligeiils
compatriotes A recueillir les nobles et salutaires enseignomentH de cette savarrlc
Université. Ce n'est pas seulement pour les cours de haute Philosophie intellpf-
tuelle et naturelle, mais encore pour des facultés de Médecine et de Droit,
ilO'îl y aura des professeurs habiles et religieux, et que ces chaires d'un enseigne-
ment irréprochable on tout point, seront constamment occupées par des homme»
de savoir ot de mérite. -r-Mnii

Maison invitant ceux de Nos diocésains qui sont aptes à profiter de ce» cours
Universitaires, Notre dessein n'est pas, N. T. C. F., de détourner de nos grandes
maisons d'éducation les élèves qui les fréquentent, puisque t( us les collèges de la
Province peuvent, à certaines conditions, participer aux privilèges de la grande
Univereité

; encore moins voulons-Nous déprécier les études d'un ordre inférieur
80H8 quelques rapports; mais d'une utilité et d'un profit bien supérieur sous le
point de vue de la généralité. Parfaitement d'accord en ceci, comme sur tout le
reste, avec Notre Illustre Métropolitain, Nous vous disons comme lui :

" Nous

l'

concevons que les collèges ne doivent pas être trop multipliés, si l'on veut que
" ces institutions soient maintenues sur un pied assez respectable pour produire
" tout le bien qu'on en attend. Nous sommes d'ailleurs bien persuadé que tous les
'•jeunes gens ne sont pas indistinctement appelés à se livrer aux études classiques,
^' et que, pour le plus grand nombre, elles seraient inutile ^ ou dangereuses. Ainsi,
" loin d'encourager les parents à envoyer au collège des enfants qui n'ont point de
" dispositions convenables, Noua leur conseillerions de suivre ime voie toute diffé-
" rente. Il y a déjà dans nos maisons d'éducation beaucoup trop de ces jeunes
" gens qui auraient dû se contenter de l'instruction donnée dans une bonne école
•' élémentaire, pour retourner ensuite aux occupations de leurs parents."
Pour éviter ce grave inconvénient, N. T. C. F., Nous souhaiterions qu'il y eût,

dans Notre diocèse, un plus grand nombre de bonnes écoles paroissiales ; car Nous
tiensons que vos enfants doivent, avant tout, aller aux écoles élémentaires de leurs
localités

; ensuite fréquenter les grandes éCv^ies de la Municipalité qu'ils habitent,
parce que ces classes sont propres à toutes les conditions ; en troisième lieu, se
borner au genre d'instruction qui convient à la position sociale qu'ils devront, selon
la volonté de Dieu, occuper un jour dans le monde ; et dans tous les cas, préférer
l'étude et la connaissance de leur langue naturelle à celle d'une langue étrangère
qui diminue souvent d'autant les chances de notre nationalité.

Sans doute, les curés et les chefs de bonnes familles peuvent chercher à procu-
rer l'étude dn latin à des enfants que leur piété et leurs talents semblent désigner
clairement à l'état ecclésiastique ; ceci n'est que louable ; mais que l'on veuille
boin gré rnal gré, et sans examen préalable, faire parcourir un cours de latinité,
et de collège à tout enfant qui le veut ou s'y résigne ; voilà assurément ce qui est

.
aussi funeste qu'inutile, et c'est ce dont Nous vous détournons absolument. En
dernière analyse, Nous pensons que la généralité de vos enfants devrait s'attacher
a l'heureux état de l'agriculture, quelques-uns à de bons métiers et à d'honnêtes
industries, mais peu au commerce, et moins encore aux professions libérales qui
sont encombrées et fort périlleuses. Ce sont là les avis de celui qui désire
bien ardemment votre bonheur et la prospérité réelle de vos familles.

Reportons maintenant ensemble, N. T. C. F., un regard de sollicitude sur l'état
de l'instruction et de la religion dans nos. Townships^ à l'occasion de l'Œuvre de
la Pixypagation de la Foi dans ce Diocèse, dont Nous désirons vous parler.
Comme vous lo savez, les Townships ( ou terrains en dehors des seigneuries

)

à
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«pli apjf)àrtlrnncr»l hu Diori-nf dn St. Hyacinthe, ïlormpnt a-peu-près la moitié du
territoire qui Nous est confia

; et la population qui les habite, et qai y augmentfi
irès-rapiclement, est en çronde majorilé canadienne. Or, notre œuvre commune,
notre préoccupation la plus vive doit être de porter et de soutenir la Foi dans ces
nouveaux établissement» qui nous intéressent a» plus haut degré. Déjà 16 Cha-
pelles, dont quelques-un*'» sont K)ut-à-fait convenables, ftmmissent des lieux de
prières et des centres d'instruction et d'administration des sacrements à près de
8,()00 catholiques. On peut juger du bien qui 8»y fait par le résultat seul de la
dernière visite Pastorale. L'été dernier, dans le cours de cette visite, Nous admi-
nistrâmes le sacrement de ccnfirwmtion è 1,623 personnes, et la communion à plus
de 4,000 fidèles. Cependant Nous n'avons que iO Prêtres peur desservir toute
cette population qui se trouve disséminée sur un tOTritoire de 20 à 26 lieues de
long sur 16 à 16 lieues de large, et qui est exposée au danger continuel de la per-
version, par son contact avec des hérétiques influents qui ont souvent pour eux la
ressource des richesses et la direction des écoles. Quel ne aérait donc pas le bien
spirituel que Noos pouxriojxs y faire, si Nous avions plus de Miwionnaiies à y en-
voyer et plus de moyens pécuniaJres ppujr les y soutenir et y bâtir de« églises '

Nous vous le répétons, N. T. C. F., c'est à vous à Nous secondet dans cette
œuvre religieuse et patriotique ; c'est à vous, comme à Nous, à faciliter à vos pa-
rents, à vos frères, à vos coropatriote» Jes spcours spirituel» qu'ils Nous deman-
dent, tous les jours, et pour lesqji3)8Nou8 sollicitons instamment vos prières et le
derfer de la Propagation de la FoL

Afin de vous mettre plus en état de.juger de ces besoins, et aussi pour stimuler
le zèle de tous Nos diocésains parla comparaisop des petites et des grandes pa-
roisses, Nous allons placer sous vos yeux le tableau complet des Koettee et des
dépenses de la Propagation de la Foi, dans Notre Diocèse, pour l'année 1853.

COMPTE DE LA PROPAGATION DE LA FOI, DANS LE DIOCÈSE DE
ST. HYACINTHE, EN 1863.

Paroisse de Sorel £ $$ o o
" St. Denis 33 |6 5,^" Ste. Marie go 15 4"

St. Hyacinthe I8 5 5,j" St. Ours 18 2 6
Séminaire de St. Hyacinthe |7 2 Si
Paroisse de St. Hugues \Q 15

" LaPrésentation 16 5
" St. Simon 15 6 9
" Ste. Rosalie 14
*' St. Athanasa 13 7 6
" St. Aimé 13
" St. Jean-Baptiste 1214 7
"

St. George II 11 4 < >

" Notre-Dame des Anges de Standbrige.

.

1 1 10 Ô»'' ^"*'«

*'
St. Hilaire 7 lï 8J

;!cUici>J03ui A reporter jC;263 2 10



Reporté d'autre part £263 3 10

Paroisse de St. Damage 6 1&
*' St. Césaire « 10
" Sle. Victoire 4 9 6,
-"

. 8t.Charie8 3 13 3^ ,

,i, " . St. Duminiquu 2 17 6

^b " St.Mathias i 16 9
Township de Hoxton 1 7 6

" Milton 1 4 6
Dons particuliers 13 4|

Recette Totale .... , £293 B 3

Dépense*

Soutien des Missionnaire» V) <
'>- ^£275 fl 10§

Sur la dette et intérêts de Stanstead 122 S 4

Pour un terrain à Sherbrooke 55
Visite Pastorale et autres voyages dans les Missions. 35
Omemens et vases sacrés . 30 8 4

Livres, impressions, &c ....;... 28
Pour un terrain à Compton vur."«l.>«'^'»f. 25 '

Chapelle de St. Valérien •:. .'.;i.f; . 10 6 8
Enregistrement et coût de contrats. I 10

Registres de 1863...... 1

Arpentage pour Eaton et Compton ..;... 10

Montant de la dépense £584 7 2 i

Eîicédant do la dépense £290 18 11.^

Il reste donc un déficit de £290 18» 11 Jd. Cet exeédant de dépenise a été rnn-

contré,en pallie, par les allouance.s faites au Diocèse de St. Hyaeintiie parles Bu-
reaux-Centraux de Montréal, de Paris et de Lyon, auxquels Nous devons une bien

vive reconnaissante.

Comme vous voyez, N. T. C. F., Nous sommes loin de pouvoir encore suHire

par nous-mêmes aux dépenses des Toiniships du diocèse ; et par là nous som-
me- également privés de pouvoir aider aux Missions des Sauvages et des pays

étrangers : ce qui serait pourtant si consolant pour notre foi.

Vous allez donc, malgré la mauvaise année, malgré les délwursés indispensa-

bles pour vos œuvres locales, et aussi en addition aux ofiiandes que vous aurez

peut-être la bonne volonté de faire pour la construction de Notre future Cathédrale,

vous allez, disons-nous, en vous recoramandant à Dieu et à St. François-Xavier,

essayer d'augmenter un peu la recett»> de la Propagation de la Foi dans ce Diocèse.

Nous sommes sûr, si vous laites généreusement ce nouveau sacrifice, que Dieu

vousbénira, vous, vos enfants, vos moissons et vos entreprises ; et la Foi s'affermis-

sant dans vos cœurs, dans vos paroisses, et dans ce Diocèse, vous en recuillerez

des bienfaits sans nombre. Daigne le Seigneur, le Père de toute grâce et de toute

miséricorde, vous en assurer la récompense dans le temps et dans l'éternité !

Nous venons de vous souhaiter l'affermissement dans la B'oi. Hélas ! N. T. C. F.,
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vxt nV'Ht pa« muH rniaon que m soulmit ost le vorn le plus ardent de Notre cœur.
En «'fret, coinbit'ii Nous fumes alurinî», en nppronniit qno co qnl d'abord n'fivnit

puni qu'un jeu, luio expi-ricnci' de physl(|ne, ou tout nu plus une ourldsitt phéno-
nu''i)ide, mouaciiit de devenir, danw nos villes et dans nos eampagnes, une soureu
malheureuse d'indéeenee, de superstition et d'inipiï't6, lui crand df'trfiucnt de
votre Foi. Vous eouiprencz que nous voulons vous signaler le danger de Tnhiex
Ti)itrnan(<s, et surtout condmniier l'extravagante prétention de rnnhnr les faire
parler et écrire, un in(>!/rn(f\'s])rits t) elles inliéreiifs; et cela dans le but avoné (Ùohte-

nir toutes sortes ite râvfiintions sur le passé, le présent et l\i venir.

Vérilubleuienl, N. T. C. F., Nous n'aurions pas osoeroire, si des hommes dignes
de foi ne nous l'îivHient allinné, Nous n'aurions jamais osA croire que des catholi-

ques se fus.-ient laissés enirainer, si facilement, à de semblables impostures. Passe
que des héréticpies, des lionunes privés des luiuières de lu foi, en dehors de l'ensei-

gnement de l'Eglise, soient le jouet de leurs rêves, de leur» im;iginations exaltf-es,

<les systèmes religieux qu'ils inventent, chaque jour, contre la religion de Jésus-
Christ. On sait (pie les incrédules, les iuqiies, les prétendus esprits-forts, qui
n'ont de fonic (pie pour repousser les vérités chrétiennes, sont toujours les pluseré-
• lules en fait de nouveautés, et principaleiuenf en tout ce qui attaque l'Eglise ro-

maine. Témoins toutes ces sectes protestantes qui pullulent aux Etats-Unis, dont
t!elle-ei, o(;lle des Spiri'fiinli'strs, c'est-à-dire, des Crojp/nfs aux esprits de tables qui
fruftpent, qui pirleid et qui éerirent, n'est (pu? la millième. Mai» que des chré-
tiens instruits, des catholiques enfin qui ont d(; la religion et la crainte de Ulen,
se livrent, comme ceux-là, à des pratitpies de magie, de dévination, de sortilèges,

'

de 'né(!romancie ou évocation des m.irt.4? VoilA, N. T. C. F., ce qui non-'^

seulement Nous étonne et Nous désole j irtrlis ce t^ul Nous cbiifond et Nous humilie^
profondément.

>/.'.' ;'
. • ,

i ,•;

Ce (px'il y a encore de bien étrang»' en fout ectyi, c'est que eeiix de nos jeunes
c()uip:itriotes, (pii, naguère, se moquaient pins fihemopt de tous les contes de fées

et de revenants, sont aujourd'hui, eux-mêmes, les plus ardents h. voir partoyt de
'

ces esprits et à croire aux revenants. N'est-ce pas là, N. T. C. P., Ib contre-sens'
le plus pénibles pour l'esprit humain ? N'est-ce pas an^isi le châtiment le plus ter-*^*

ribie que la justice divine inflis^e à ceux qui, ne tenant nul compte des instructions
de l'églisi', se sunt peut-être souvent moqués des exorcjsmes de notre Liturgie,
dos prières que fait le bon chrétien pour se pi^ési^rver des' tentations, des pièges et

des ruses du démon, et en stfut venus jusqu'à dédai^er la pratiqito aé% sacré-'
ments? '•

Laissez donc, N. T. C. P., en vous moquant d'etlx oii en les plaignant, laissez

ces visionnaires d'Aml^rique et de tons les pays établir des lianques poiir les faire

administrer pur i}o» Cfiprits de l'aujre monde, afin de mieux duper les vivants de
celui-ci ; laissez-les aussi se faire, au moyen de leurs esprits, des religions de plus
en i)lus nouvelles, et hautement ridicules ; laissez-!es bonnement croire à des vi-

siiiUH, à des mirantes journ'tliers, aux sphères purgafi^ffs du Suédois Swedenborg, à
toutes les histoires do V\\iv^ revenants, &i\, &e. Ils ont bien trouvé aussi, dans la

Bible, qu(' la fin du monde devait arriver il y a six ans. 11 n'est que juste que des
gens qui refusent de croire à l'Eu^lise catholiqne, qui rejettent les miracles vérita-

bles, les apparitions des Anges, le dogme du Purgatoire, l'invocation des Saints et

toutes nos pratiques salutaires, croient à toutes ces folies-là. Mais vous», N. T. C.
F., vous avez quelque chose de mieux à faire : croyez-en Dieu ; écoutez l'Eglise

;

fréquentez les Sacrements ; et alors vous n'aurez rieo à craindre de leurs magies.
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fmtotale qji'il adressait dernièrement à son ùiocèse, à l'occasion des ToA/e* Tom-
nanteSy Lettre dont nous envoyons des copies à MM. les Curés, afin qu'ils vou» It-»
commujaiquent au besoin

;
" La foi," disL -il, " est l'œil qui nous fait voir les es-

(t
P"^'.^*®'^"eureux ; la confiance nous fait jouir de leur délicieuse présence, et la
chanté nous unit tendrement aux amis de Dieu. Tenons-nous en là," continue-l-

iJ, " et n'allons pas troubler ce bel ordre, par la mauvaise curiosité de chenrlier ù
^^
tout savoir

;
car nous nous exposerions au danger d'être en rapport avec li-x ch-

pnts de malice qui rodent partout, comme des lions rugissants, clierchunt ù nous" dévorer."

Gardez-vous donc bien, N. T- C. F., de vous laisser séduire par tontes les ru8o«
de ces méchants esprits. Défier vous, pareillement, de ces tendances à croire aux
rêves, a ajouter fgi au tirage des cartes, à vous laisser épouvanter par desmena<!Cî*
de sorts; evitez-même le Labil Ujs tireur.^ d'iioroscopes, et repoussez les cliarla-
tanls qui, par des prières insignifiantes et des observances superflues, prétendent
vous guérir de certaines maladies, ou se font forts d'en délivrer ies animaux. Tout
cela n est que de la duperie, quelquefois du libertinage et toujours une téméraire
cunofiite.

Enfin, N. T. C. F., recourez sans cesse à la bonne prière ; embrassez, avec foi,
toutes les pratiques de dévotion que la Religicm vous enseigne, et vous trioinplie-
rez sûrement du monde, de l'hérésie et de toutes les superstitions. Ce sont lu les
WBux que Nous avons formés pour vous au commencement He l'année ; alors queNous donnions à Notre ville épiscopale et à tout Notre Diocèse la Bénédiction Pa-
pale^ en vertu d'un Induit paarticuUer. Ces vœux, ces souhaits. Nous les renou-
velonr. bien affectueusemant, aujourd'hui que nous célébrons la fête de la Chain;

Sf ^" ^^^"^ a Rome
;
et que Nous protestons amoureusement avtc vous tous, N.

T. C. F., combien nous adhérons au St. Siège Apostolique, à la parole de celui
qm, étant le Vicaire visible de Jésus-Christ, est l'oracle divin des volontés du Ciel,

Gloire a Dieu au plus haut des Cieux ; et sur la terre paix aux hommes de bonne
voloiité !— ^.iusi-scit-il.

Seni 'a Présente Lettre Pastorale lue au prône de toutes les Eglises de Notre
Diocèse, et en Chapitre dans toutes les Communautés Religieuses, le premier
Dimanche après sa réception.

DONNE à St. Hyacinthe; sous notre seing et sceau, et le contn'-seing de notr^
Secrétaire, le dix-huit Janvier de l'année mil huit cent cinquante-quatre.

t J- <^- EV. DE ST. HYACINTHE.

PAR MONSEIGNIE'rrR,

"r^^f-y
[Vraie copie],

L. Z. MOREAU,

Ptrr. Secrétaire.

Pire. Secrétaire.
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